








































































NOTES DE LECTURE 

André Dhotel : L'Homme de la Scierie 

(aux éditions de la N. R.F.). 

L'histoire naît sur les rives de la Haute­
Seine. Pays de landes et de collines, de 
forêts, d'allées de peupliers. 

Cest la terre de Chalfour, ouvrier de la 
Scierie, pivot du roman. Chalfour, comme 
l'axe de la roue, est le centre muet, pesant, 
de l'histoire étonnante et compliquée, nres­
que légendaire et pourtant presque banale 
par l'abondance des faits ordinaires qui la 
composent. 

Drame étiré, aucun visage suspect ... L'hom­
me au niveau de la nature. Les Joras dans 
leur château au niveau de Chalfour dans 
sa fragile maison. Même tenacité chez tous, 
mais toujours limitée au champ de vision. 
Aucun d'eux ne semble accomplir son des­
tin. Toujours l'inévitable pesanteur d'une 
faute non commise. Solitude sans révélation. 

Cest une œuvre faite au rythme du sang 
de l'homme, de l'homme de la terre, des 
forêts et du fleuve. 

C'est le chant de ceux dont les mains 
toujours près du sol cherchent lentement 
les herbes et les cailloux et l'eau transpa-
rente avec ses 
construire une 
leur fragilité. 

poissons 
logique 

comme pour en 
qui consoliderait 

Mais il y a des enfants qui passent dans 
le roman comme des traînées de lumière. 
C'est un grand lieu à la petite mesure de 
l'homme. R.-M. B. 

Vie, Art, Cité V 

Une nouvelle curieuse et fine de Weber­
Perret. Une ,page de Guy Mazeline sur 
l'Adolphe. Des poèmes, des notes, d'admi­
rables photos. 

Edmond Gilliard : 

De Rousseau à Jean-Jacques 

Nous reviendrons sur le petit livre que 
publie Mermod dans sa collection de la 
Grenade, afin de présenter comme elle le 
mérite l' œuvre de Gilliard. 

Etiemble et Y. Gauclère : Rimbaud 

nouvelle édition revue et augmentée. 1950. 
N. R.F. Gallimard. 

La préface nous porte à croire que nul, 
avant les auteurs de ce livre, n'a défini le 
génie de Rimbaud. Ceux qui l'auraient voulu 
étaient des incapables ; ceux qui l'auraient 
pu (Rivière, de Renéville, Fondane et d'au­
tres sans doute) étaient aveuglés par la foi 
ou le mépris du fait historique. Uniquement 
soucieux « d'accepter la vérité quelle qu'elle 
soit», Etiemble et Gauclère prétendent ne 
pas déteindre sur Rimbaud. 

Quatre-vingts pages nous démontrent que 
Rimbaud n'est ni un être qui s'est divinisé, 
ni un chrétien, ni un communard. 

Dans la deuxième partie, nous lions con­
naissance avec le jeune poète qui écrit 
pour le Parnasse. Après l'échec de la Com­
mune, Rimbaud, diversement tourmenté, se 
détourne avec dégoût, de cette terre civi­
lisée. Chercheur d'absolu, il veut créer un 
monde. Il se fera voyant « par le dérègle­
ment de tous les sens. » 

Après sa rencontre avec Verlaine, il cesse 
de reg~rder la poésie comme une fin. Il exi­
ge d'elle l'oubli de son existence «atroce». 
Il revendique les droits de la matière, de 
la réalité non-pensée ; il se dépouille des 
concepts, des définitions, de tout ce qui l'em­
pêche de voir. Par ruse d'abord, en se ser­
vant des sensations présentes comme points 
d'appui, il s'évade de notre monde. Ensuite, 
grâce aux hallucinations, il découvrira en 
chaque chose des aspects inconnus. 

Dans cette tentative d'évasion, le poète 
ne trouve pas le salut : aussi sera-t-il rendu 
au sol. La poésie a échoué. Remplaçons-la 
par la science, par l'espoir que nous appor­
teront les civilisations futures. « Le dernier 
mot de Rimbaud sera donc pour affirmer le 
triomphe du réalisme absolu et pragmatique 
sur un réalisme corrompu d'idéalisme.» 

Nous regrettons que, dans l'appendice, les 
auteurs n'aient pas su freiner leurs animo­
s1tes personnelles. La vérité est assez forte 
pour se passer d'injures et de sarcasmes. 

A. B. 
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Jean Vinchon: L'Art et la Folie 

Paris, Stock, 1950. 

Où va la peinture moderne? « Je n'en 
sais rien, répondait van Dongen, mais je lui 
donnerais volontiers l'adresse d'une maison de 
santé. » Si toute une partie de la production 
moderne, nous en sommes persuadés, tra­
duit un déséquilibre psychique lié • à la 
crise de la civilisation, il serait injuste d'as­
similer l'artiste au malade ordinaire. L'étude 
de Jean Vinchon démontre que l'incons­
cient créateur du premier n'œuvre que dans 
les moments où la folie cessant, permet au 
conscient d'exercer un certain contrôle. Cela 
justifie un art d'apparence si souvent in­
cohérente, mais cela lui est aussi une exi­
gence salutaire : si le bouleversement favo­
rise le départ de toute création, la recons­
titution de l'unité psychique conditionne la 
justesse de l'arrivée. Il est certes beaucoup 
de pseudo-créateurs qui ne retrouvent pas 
l'équilibre ou qui simplement jouent au fou 
et jouent trop bien. 

L'étude de Vinchon, de valeur scientifi­
que, apporte un autre témoignage : l'art a 
un rôle psychothérapique évident, soit en 
délivrant les malades de leurs complexes 
tout comme la révélation pschychanalytique 
soit en calmant l'âme par le commerce du 
Beau. Ceci nous fait mettre le doigt sur la 
valeur prophylactique de l'art. L'art, fac-
teur d'hygiène. J.-C. E. 

Les Cahiers du Sud 

Il viennent de passer le cap du 300me 
numéro. Pour une revue qui ne cède en 
rien au conformisme ni au goût du jour, il y 
a de quoi s'étonner. Ainsi, la preuve est 
faite que la qualité, elle aussi, peut durer. 
Mais au prix de quels efforts ? On imagine 
mal ce que doit être le patient dévouement 
du comlte directeur. Animés d'un esprit 
large et généreux, Les Cahiers du Sud s'ou­
vrent aussi bien à la poésie qu'à la prose. 
Tout récemment, de précieux numéros ont 
été consacrés à la Rhétorique, l'un des pro­
blèmes les plus passionnants aujourd'hui. 
On aimerait que soient toujours plus nom­
breux ici et ailleul'S ceux à soutenir une re­
vue qui contribue si efficacement à la dif­
fusion de la culture et des lettres. 
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Art d'aujourd'hui 

Cette revue qui, comme son nom l'indi­
que, n'hésite pas à suivre l'effort parfois dé­
concertant des artistes contemporains, se 
présente sous la forme de grands cahiers 
abondamment illustrés. Répugnant au luxe 
tapageur, elle se veut à la fois précise et 
bien documentée. 

Son but, en toute honnêteté, est d'abord 
de faire comprendre. La sympathie s'éclaire 
toujours de commentaires dont l'intelligence 
remplace avantageusement les éloges. 

Des numéros spéciaux ont été consacrés 
à la peinture de 1900 à 1950, à la gravure, 
au problème des musées, etc. 

Félicitons le comité directeur de mener à 
bien une tâche aussi utile. 

Audiberti : L~ Maître de Milan 

(aux éditions de la N. R.F.). 

Une histoire comme toutes les histoires 
d'hommes et de femmes, pesante terrible­
ment et tellement comme toutes les vies. 
Mais il y a Audiberti, les yeux fixés sur 
la femme, sur sa beauté, sur sa nature étran­
ge de femme, sur sa fécondité, - obsédé. 

Alors, d' Audiberti que l'on voit tour à 
tour riche immensément et pauvre à mourir, 
naissent : Franca, la muette, ni belle, ni 
laide, mais vivante, la Femme ; Mathilde, 
la tante, personne lourde, triste et agee, qui 
croit au « pacte abominable entre les cho­
ses de l'homme et de la femme», elle qui 
savait lire que « le moment de l'homme vien­
drait pour Franca » ; et puis Génio, l'homme 
comblé avec « une sorte de neurasthénie 
sans amertume .dans l'âme», Génio, le maî­
tre de Milan. « Il pensait pour ne pas pen­
ser, le travail etait le remède, le suicide» 
et toujours le désir de la femme, sa nour­
riture. 

Et il connut Franca la muette. « Pourquoi 
le dire ? une ville a beaucoup de chambres, 
beaucoup. Dans une certaine chambre, ils 
se rencontreraient.» Puis un jour, il re­
nonce à elle. 

« Il était venu le jour du malheur de la 
femme.» 

Un livre où dans le visage grimaçant de la 
sensualité s'inscrit le destin tragiquement 
prodigue, héroïquement stérile de l'homme. 

R.-M. B. 



NOTES * ÉCHOS * PROJETS 

Etapes 

Rappelons la conférence de Frank Martin 
qui a su conquérir son auditoire par sa sim­
plicité (Michelet disait que les génies sont 
des simples) et celle de Francis Jeanson, 
brillante et profonde. Rappelons la soi rée 
inoubliable que nous fit passer le quatuor 
Vegh, longuement applaudi et rappelé. 

Cette année, ce sera tout d'abord Vercors 
qui viendra nous parler de la Notion de 
l'homme dans le monde actuel, un sujet qui 
lui tient à cœur puisqu'il vient de lui consa­
crer un livre (chez Albin Michel). Puis nous 
pourrons entendre le poète noir Léopold 
Sédar Senghor. Et comme premier concert 
de l'année, le duo Fallot. 

Bois en couleurs du cahier No 15 

Par suite d'une erreur de la rédaction, la 
reproduction que nous avons donnée du 
bois gravé par Dalvit trahit sa pensée. Nous 
nous en excusons et désirons dégager ici la 
responsabilité de l'artiste et celle de notre 
imprimeur. 

Réunions de Pour l'Art 

Notre seconde réunion mensuelle s'est 
tenue au Grand-Chêne où près de 80 de 
nos membres s'étaient rassemblés pour tn• 
tendre Gustave Roud. A lui, ainsi qu'à 
Denise Bidal et Maurice Perrin qui sans se 
faire prier tirèrent merveilles d'un affreux 
piano, un merci très simple, mais de tout 
notre cœur. Nous allons continuer et don­
nons rendez-vous à nos amis 

Jeudi 25 janvier 1951, dès 19 h. 

au Grand-Chêne 

pour écouter Poncet nous présenter ses 
vitraux. 

Puis ce seront Yersin et Prébendier qui 
nous introduiront aux techniques de la 
gravure 

Jeudi 22 février 1951, dès 19 h. l ____ a_u_G_ra_n_d_-c_h_ê_n_e ____ ,, 

Avec la collaboration des Editions du Cercle d'Art 

POUR L'ART met à votre disposition des 
senes de reproductions en couleurs des 
chefs-d' œuvre de la peinture ancienne et 
moderne, grand format (60 x 48) à des 
prix extraordinairement avantageux. 

Sont disponibles : 
Série 1 : 

Conrad Witz 
Hans Holbein 
Manet 
Pissaro 
Gauguin 
Van Gogh 

Série 2 : 
Delacroix 
Cézanne 
Renoir 
Cl. Monet 
Rembrandt 
Vinci 

Série 3 : 
Breughel 
Le Greco 
Vermeer 
Constable 

Saint Christophe 
La Famille du peintre 
Les Pivoines 
Près de Louveciennes 
Ta Matete 
Jeune Fille 
au chapeau de paille 

Chevaux sortant de mer 
La Sainte Victoire 
La Grenouillère 
Les Coquelicots 
Jeune Fille au balai 
La Joconde 

Le Pays de cocagne 
Mater Dolorosa 
Intérieur 
La cathédrale de Salisbury 

Degas 
Matisse 

La Répétition de danse 
Nature morte aux huîtres 

Chaque mois paraît une nouvelle planche, 
et chaque planche sera accompagnée d'une 
petite brochure signée des grands critiques 
d'art (René Huyghe, Germain Bazin, 
M. Florisonne ... ) présentant une biographie 
de l'artiste, une critique générale de son 
œuvre, une critique du tableau reproduit au 
Cercle d'Art et quelques reproductions en 
noir d'autres tableaux du même peintre. 

Vous pouvez acquérir ces reproductions : 

soit séparément, au prix de 6 fr. 
l'exemplaire ; 
soit par séries de 6 planches, au prix 
de 23 fr. la série (soit . 3 fr. 80 la 
planche ! ). 

Les reproductions sont visibles aux Amis 
du Livre, Louve 17 (Pépinet), Lausanne, 
et peuvent être commandées soit à l'admi­
nistration de Pour l'Art, soit aux Amis du 
Livre (tél. 22 02 30) (présenter la carte de 
membre de Pour l' Art pour obtenir les 
conditions ci-dessus). 

Envoi à choix sans engagement. 
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LES VOYAGES POUR L'ART 

Programme de printemps 

Pour les voyages en Espagne, nous vous proposons les deux 

formules que voici : 

a) Voyages collectifs accompagnés 

1. Majorque: 10 jours. 
2. Majorque et Ibiza : 15 jours. 
3. L'Andalousie (Barcelone • Cadiz - Algésiras - Rond a • Grenade 

Cordoue - Séville - Madrid - Tolède) : 18 jours. 
Départs prévus pour le 29 mars. Délai d'inscription : fin février. 

b) Voyages individuels ou par petits groupes, organisés 

Cette formule, qui a rencontré l'an dernier un succès croissant, permet de 
combiner les avantages du voyage libre avec ceux d'une parfaite organi­
sation (facilités pour le passage de la douane, réception dans les gares et 
les ports, arrangements pris avec les hôtels et les organes de transport, 
visites artistiques accompagnées, etc.) 

1. Mêmes itinéraires que sous a) - Départs à volonté dès le début de 
février. 

2. Tous autres itinéraires espagnols, selon projets étudiés et mis au point 
par notre Service de voyages, sans frais ni engagement de la part des 
intéressés. 

Départs à volonté dès février Délai d'inscription : 3 semaines. 

Italie 
Paris 
Grèce 

Florence: 8 jours, avec prolongation selon entente. 
Rome: idem. 

8 et 15 jours. 

Nous recommandons à nos adhérents de se joindre à la 
Croisière en Hellade organisée par les Amitiés gréco-suisses, 
du 14 mars au 6 avril. Renseignements par le Secrétariat de 
Pour l' Art. 

Pour tous renseignements, programmes détaillés, 
inscnpt10n, pnere de s'adresser à Pour l'Art, 
Vennes s. Lausanne • Tél. 23 45 26. 

étude de projets et 
Service de Voyages, 




